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Chapitre 1 

Dawn
 

—  Ne regarde pas dehors, m’ordonne Lane. Si tu 
tournes la tête, il va nous repérer. S’il nous repère, je vais 
devenir désagréable. Si je deviens désagréable, c’est toi 
qui vas en faire les frais ! Je veux boire mon latte en 
paix, sans qu’il vienne me faire ses yeux de chien battu, 
en espérant que je vais continuer de coucher avec lui.

Je n’assimile pas assez vite le sens de ses paroles, 
ma tête pivote d’elle-même sans que je ne puisse l’en 
empêcher. Fichu réflexe ! 

Je tombe immédiatement sur le visage ébahi de Mike 
qui me fait un signe avant de se diriger vers la porte du 
café de Nathalie. Café où nous nous sommes installées 
avec Lane pour échapper au frère de Levon.

— Tu vas me le payer, Dawn ! Je vais dire à Mama 
de renforcer le pouvoir de sa malédiction et de l’étendre 
à tout ce que tu aimes boire et manger, me menace-t-elle 
en touillant sa boisson énergiquement. 

Bon sang, elle est à mourir de rire. Je me retiens de 
ne pas pouffer devant elle.

— Je n’ai rien fait, Lane. Ma tête est attirée naturel-
lement par l’extérieur, parce qu’il neige et que j’adore la 
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neige. Et puis, c’est ta faute, tu sais très bien que, quand 
on me donne un ordre, je fais toujours le contraire.

—  J’aurais dû m’en douter, grommelle-t-elle de 
mauvaise humeur. 

La clochette tinte et, deux secondes plus tard, 
Nathalie accueille Mike à grand renfort de sourires et 
de minauderies.

— Mike, couine-t-elle en s’essuyant sur son tablier. 
Qu’est-ce que je te sers ? 

— Prépare-moi deux cafés longs sans sucre et deux 
cupcakes à la cannelle, répond-il. 

— Tu prends à emporter ? demande-t-elle.
— Ouep, merci, Nath.
D’où l’on se trouve, j’assiste au spectacle en haute 

définition. Mon presque beau-frère fait un signe de la 
main à la gérante avant de se diriger vers nous. 

Lane tente de se faire toute petite, sa tête s’enfonce 
entre ses épaules, elle fixe son latte comme s’il avait le 
pouvoir de la faire disparaître. Qu’est-ce qu’elle croit ? 
Qu’elle va réussir à l’éviter ?

Mike s’arrête devant notre table, il me salue avant de 
se concentrer sur ma meilleure amie.

—  Un texto, Lane ? C’est tout ce que je mérite ? 
demande-t-il sans hausser le ton. Un simple : 
« Restons-en là ! » et tu pensais que je me contenterais 
de ça. 

— Tu devais te contenter du sexe, Mike ! rétorque-t-
elle. C’était le deal, du sexe, point !

— Hum… grogne-t-il. 
Voilà que Mike se met à grogner comme Levon. 

Je peux le comprendre. Se faire jeter par message, ce 
n’est jamais agréable. Je me suis occupée de nombreux 
divorces qui ont commencé à cause d’un simple SMS. 
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Les textos, ça laisse des traces, c’est dangereux, sour-
nois, et tout sauf inoffensifs. 

Le silence devient pesant jusqu’à ce que Mike se 
remette à parler :

—  Certaines personnes ont des sentiments, Lane. 
Elles ont un cœur contrairement à toi, balance-t-il, avant 
de tourner les talons. 

Nathalie est témoin de la scène, elle tend le sachet 
qui contient la commande à Mike, et il disparaît aussi 
vite qu’il est venu. 

— Je peux le rattraper, proposé-je à Lane. Je le prends 
par surprise, je saute sur son dos et le jette dans la neige. 
Ou mieux, je peux sortir la vieille pelle de Daniel et lui 
en coller un coup derrière la tête.

— Il a raison, Dawn, ça ne m’a rien fait de lui envoyer 
un texto pour tout stopper, parce que je ne ressens rien 
quand nous sommes ensemble. Le sexe est bon et ça 
s’arrête là. Il me fait rire, parfois, mais je n’ai pas envie 
de me mettre en couple avec lui ni avec personne d’autre. 

Je m’apprête à répondre, quand Nathalie déboule 
avec un plateau blindé de pâtisseries qu’elle pose 
devant nous. Manque de chance, elle décale mon café et 
le renverse sur moi par la même occasion.

Café 1 – Dawn 0.
—  Oh, mais quelle idiote je fais ! piaille Nathalie 

en récupérant le gobelet sur mes cuisses. Navrée, je ne 
pensais pas que le café allait tomber.

Elle s’agite sur moi, éponge le liquide sur mon jean 
avec les serviettes qu’elle avait disposées sur le plateau.

— Je crois que c’est bon, merci, lui fais-je remarquer.
Elle se redresse, acquiesce et me demande de me 

décaler. Elle s’installe à mes côtés comme si nous 
l’avions conviée à prendre le petit déjeuner avec nous.
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— Mange, Lane. Rien de tel que ces douceurs pour 
se remettre d’un chagrin d’amour, affirme Nathalie. 
Moi-même, lorsque Mark m’insupporte, je trouve 
refuge dans ma vitrine magique. La vie est plus belle 
après un bon cupcake.

Je regarde Lane qui lève les yeux au ciel avant de 
s’emparer d’un énorme cupcake recouvert d’un glaçage 
au sucre vert pétant. Elle croque une bouchée, mâche 
sans faire attention à nous, et dévore ce gâteau en un 
rien de temps. Quelques secondes plus tard, sa main 
se dirige vers un donut rouge avec des vermicelles au 
chocolat sur le dessus, lorsque je l’arrête dans son élan.

— Tu devrais faire attention à l’excès de sucre et de 
colorant alimentaire, la préviens-je.

—  Oh, mais non, Dawn ! s’exclame Nathalie. Pas 
de colorant dans mes cupcakes. Sacrilège ! Tout est 
naturel, c’est de l’artisanal, ils sont bons pour la santé.

Lane récupère son gâteau, et le boulotte tout aussi 
vite pendant que ma voisine envahissante part dans une 
conversation sur son couple.

— Et après l’idée du Mountain Golf, voilà qu’il veut 
organiser un concours de lancer de bûches de Noël. Je 
lui ai dit que c’est hors de question, que l’on ne gaspille 
pas la nourriture ainsi, et que personne ne souhaitera 
participer à ce genre de festivités. J’ai réussi à le faire 
changer d’avis, explique-t-elle, toute contente. À la 
place, ce sera un concours de décoration de Noël, pour 
tous les commerces de la ville. Enfin bref, ce n’est pas 
simple, la vie de couple.

Je ne l’écoute plus depuis l’instant où elle a parlé du 
Mountain golf. J’entretiens une conversation silencieuse 
avec Lane. Elle est sur le point d’exploser, je le sens. 
Le passage de Mike a mis ses nerfs à rude épreuve, et 
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Nathalie la gonfle sévère avec ses petites histoires avec 
Mark, son mari pour de faux.

J’attrape mon portable et tape un message en toute 
discrétion. 

Dawn : Si on mange toutes les pâtisseries, on pourra 
dire à Nathalie d’aller en rechercher, ce qui nous 
donnera l’occasion de nous barrer. Qu’est-ce que t’en 
penses ? 

Le téléphone de Lane émet un léger bourdonnement. 
Elle glisse la main dans la poche de son manteau, en sort 
son smartphone, lit le texto et me répond. Pendant ce 
temps-là, Nathalie continue son monologue.

Lane : On pourrait tenter, mais ça ne va pas marcher. 
J’ai l’impression d’avoir une de mes patientes en face 
de moi. MA Nathalie, par exemple, qui se plaint que sa 
chatte ne veut pas s’accoupler avec le mâle qu’elle lui a 
ramené exprès pour qu’ils fassent des bébés ensemble. 
Et là, TA Nathalie qui nous gonfle à cause de son faux 
mari qui l’emmerde avec ses idées à la con. Quand j’y 
pense, c’est carrément une malédiction sur les Nathalie. 
Et Mike, qui me fait chier, parce que je ne suis pas 
amoureuse de lui. Ça sera quoi ensuite ? 

La porte du café s’ouvre avec fracas, la clochette 
retentit, et Paul débarque à côté de nous. Il s’adresse 
directement à Lane, ce qui ne manque pas de nous 
étonner avec Nathalie. 

—  Lane, j’ai besoin de vos talents psychologiques 
de la NASA, c’est pour une mission de la plus haute 
importance.
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Chapitre 2

LANE
 

J’enfile mon costume de psychologue de la NASA, 
même si ce n’est qu’un mensonge que j’ai sorti pour 
m’amuser dans une boutique de fleurs et de décoration à 
quelques jours d’Halloween. Apparemment, ça a marqué 
l’esprit du Docteur Kent. Je me retiens de lui faire du 
rentre-dedans, je viens de dire stop à Mike, bon sang ! 
J’ai un grave problème, qui nécessite consultation ! En 
plus, le médecin est sur le point de se…

— … marier ! lance-t-il. Je ne veux pas que ce soit 
un calvaire aussi terrible. Si j’avais su, peut-être que 
j’aurais attendu, peut-être que…

Nathalie boit ses paroles, tandis que j’essaie de 
remettre les choses dans l’ordre. Le docteur Kent doit 
épouser la très chère Lara, jusqu’ici j’ai tout saisi. Et 
elle lui fait vivre un enfer pendant les préparatifs du 
mariage ?

—  Non, mais il faut l’encadrer cette Lara ! grince 
Nathalie.

Paul est son neveu et elle a déjà séparé les deux 
tourtereaux une fois, elle est capable de recommencer 
si… si elle en a envie tout simplement. Je crois que 
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Nathalie fait partie de ces gens qui complotent parce 
qu’ils s’ennuient.

En fait, toutes les Nathalie sont comme ça.
Dawn : je suis désolée, tu veux que je prétexte un 

malaise ? 
Lane : certainement pas, on n’est pas sorties de l’au-

berge si tu fais ça, le Docteur Kent va en profiter pour 
m’interroger toute la journée

Ma meilleure amie mord sa lèvre inférieure en conti-
nuant à m’écrire, pendant que Paul déballe toute sa vie, 
persuadé que je l’écoute.

Dawn : je peux dire que j’ai un appel urgent qui fait 
qu’on doit filer ? 

Lane : pourquoi les gens ne comprennent pas que, 
parfois, j’ai le droit à des vacances moi aussi ? 

Dawn : Levon et Mike sont en train de se battre à la 
maison, c’est une bonne excuse ça, non ? 

Lane : ils vont tous rappliquer rue du bout du monde 
pour voir le spectacle

Sous prétexte que je suis psychologue, où que j’aille, 
on s’imagine que je peux donner des conseils à tout-va, et 
m’immerger dans les problèmes d’une tierce personne. 
Je fais ça tous les jours de la semaine, est-ce qu’on ne 
pourrait pas me laisser un peu de repos quand je suis à 
Green Lake, pour passer quelques jours tranquilles avec 
ma meilleure amie ? J’étouffe un grognement qui monte 
dans ma gorge. Peut-être que c’est à cause de types 
comme le Docteur Kent, qui certes est un beau gosse 
à tomber par terre, que je me retrouve à ne pas savoir 
démêler mes propres problèmes. Tout simplement parce 
que mon cerveau a besoin d’arrêter de tourner sur ces 
sujets quand le weekend pointe le bout de son nez, et 
que je n’ai plus une once d’énergie pour des réflexions 
d’ordre psychologie, philosophique…
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—  Rose bonbon ! s’exclame-t-il. Elle veut que je 
porte un costume blanc et rose bonbon, parce que, je 
cite : « ça ira parfaitement avec sa robe ! » Je l’aime, 
vraiment, mais…

—  Mouais, est-ce que c’est de l’amour ? lâche 
Nathalie. On dirait plutôt que tu es prisonnier d’une 
sangsue tyrannique !

— Elle m’aime, je l’aime, tu ne peux pas comprendre 
ça, Tatie ? 

Oh, c’est tellement étrange d’entendre Paul appeler 
Nathalie « Tatie » que je ne peux plus me retenir : je me 
mets à pouffer de rire, et en face de moi, sur la banquette 
rouge du café, Dawn m’imite et rit tellement qu’elle se 
met à pleurer.

Ensemble, sans que personne ne comprenne quoi que 
ce soit à la situation, nous échangeons un fou rire impos-
sible à calmer, et dès que nos regards se croisent nous 
explosons de plus belle. J’en ai mal aux abdominaux, 
Dawn essaie d’attraper un mouchoir, et, à côté de nous, 
Nathalie et Paul nous observent, comme si nous étions 
deux folles dingues. Et nous le sommes, pour notre plus 
grand plaisir.

—  Je vais aller m’occuper des clients, soupire 
Nathalie quand elle en a marre d’attendre que nous nous 
calmions.

— Oui, confirmé-je en reprenant mon souffle. Bonne 
idée, Tatie.

Dawn repart, le Docteur Kent comprend pourquoi 
nous rions autant et un petit sourire se forme sur ses 
lèvres quand Nathalie nous tourne le dos.

— Pardon, fait Dawn une fois calmée. Je ne voulais 
pas, je le promets.

Paul hausse les épaules.
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— Elle s’en remettra. Elle n’aime pas que je l’appelle 
Tatie, elle dit que ça la vieillit. Mais ne vous avisez pas 
de l’utiliser à outrance, toutes les deux. Sinon elle va 
vous mener la vie dure et vous ne voulez pas de Nathalie 
comme ennemie.

—  Non, on ne veut pas de Tatie comme ennemie, 
confirmé-je. 

La crise est passée néanmoins et, même si nous rions 
encore un peu, nous sommes capables de parler.

— Qu’est-ce que je fais alors ? me demande Paul.
— À quel sujet ? m’étonné-je.
— Pour Lara ! Elle est en train de devenir… elle… 
— … elle ne se comporte pas comme tu l’imaginais ? 

proposé-je. La lune de miel est déjà finie, alors qu’elle 
n’a pas encore commencé ? Elle te mène à la baguette, 
te réclame mille et une choses pour son mariage parfait ? 
Et tu commences à te dire que tu as fait une erreur ?

Il recule dans la banquette, stupéfait.
— C’est exactement ça, confirme-t-il.
Je soupire. 
—  Tu as peur de l’engagement, Paul, réponds-je. 

C’est tout à fait normal, tu t’apprêtes à te lier pour 
l’éternité avec Lara, alors je ne suis pas très étonnée.

Il ne relève pas le sarcasme dans ma phrase, qui 
sous-entend que Lara n’est pas le meilleur choix 
possible. Mais qui suis-je pour juger ? Ils s’aiment, 
est-ce que ce n’est pas ce qui compte ? 

—  Et Lara, elle rêve de son mariage de princesse, 
ajouté-je. Donc, donne-lui son mariage de princesse, 
ferme-la, dis oui à ses moindres désirs et ton problème 
sera réglé.

Je balaye l’air de la main pour lui montrer qu’il n’y a 
même pas de sujet.

— C’est tout ? s’étonne-t-il.
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Dawn fait la grimace en face de moi, pour m’inciter 
à me montrer plus gentille.

—  Non, ça fera trois cents dollars, ajouté-je avec 
mon plus grand sourire.

Il est tout de suite refroidi. Je reçois un coup de pied 
sous la table de la part de ma meilleure amie, je lève les 
yeux au ciel, tandis que Paul se lève, abasourdi. 

— Attends, grogné-je en l’attrapant par le bras pour 
qu’il se rasseye. Tu peux arranger un peu les choses. 
Parle-lui pour commencer, plutôt que de venir étaler 
tes problèmes à moi ou à Nathalie. Dis-lui comment 
tu te sens, demande-lui comment elle se sent. Elle est 
stressée : c’est le jour le plus important de sa vie et elle 
veut qu’il soit parfait, parce qu’elle va enfin t’épouser, 
tu comprends ? Elle rêve de s’unir avec toi. Finalement, 
si on tourne les choses autrement, c’est son amour pour 
toi qui la stresse à ce point.

Bon, c’est surtout son image et son envie irrésistible 
d’être la plus belle, d’avoir le mariage le plus spectacu-
laire qui soit et d’impressionner tout le monde. Mais si 
je déballe ça à Paul maintenant, il va fuir.

— Oh, fait-il. Tu as raison, j’ai mal jugé la situation. 
Elle m’aime, elle veut le meilleur, c’est complètement 
logique. Merci Lane ! Je vais aller lui parler de ce pas, 
lui dire que moi aussi je veux le meilleur, je veux ce 
qu’elle veut, je veux…

Il est encore en train de se parler à lui-même quand il 
se lève et quitte le café.

—  C’était si difficile que ça ? me demande Dawn 
avec un sourire.

— Nan, grommelé-je. Je ne suis juste pas d’humeur.
— J’ai vu ça. Qu’est-ce qui t’arrive ? 
— Je n’ai toujours pas déménagé ici, pour commencer. 

Ça me semble être le plus grave problème de ma vie.
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— Et pourquoi ?
—  Parce que si j’habitais ici, je te verrais tous les 

jours, ce qui me rendrait très heureuse et me ferait 
oublier tout le reste.

— Lane… 
Oh, je sais ce qui vient après.
— … tu n’es pas heureuse ? 
— Joker. 
— Je suis ta meilleure amie, tu peux tout me dire, tu 

sais.
Je soupire.
— J’aimerais pouvoir te répondre, Dawn. La vérité, 

c’est que je n’ai même pas la réponse à cette question.
— Tu ne sais pas si tu es heureuse ? s’étonne-t-elle.
—  Je crois que je ne sais même plus définir le 

bonheur, à force d’entendre ces supers stars se pointer 
dans mon bureau et me parler de leur terrible vie, qui 
ferait pourtant frémir d’envie n’importe qui d’autre. 
Et je suis vidée de les écouter, d’acquiescer, de leur 
répondre, de hocher la tête comme une débile, alors que 
j’ai envie de les étriper.

— Je crois que tu as besoin d’une thérapie, déclare 
Dawn. On devrait demander à Brad de te trouver un psy 
digne de ce nom.

— Ou peut-être que j’ai besoin de m’installer défini-
tivement dans un de tes chalets.
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Chapitre 3

Dawn
 

— Pourquoi, quand tu me dis ça, je comprends : « Ou 
peut-être que j’ai besoin de venir me cacher définitive-
ment dans un de tes chalets » ?

—  Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Prends ma 
phrase au sens littéral, Dawn, et n’essaie pas de me 
psychanalyser. Je suis certaine que si tu étais près de 
moi, je vivrais mieux.

—  Donc, tu me considères comme un doudou ? 
Parce que tu te sens bien quand je suis à tes côtés, ça 
te rassure, et te fait oublier ce qui te rend malheureuse, 
c’est ça ? 

Elle soupire bruyamment avant de répondre.
— Je comprends ce que tu essaies de faire. Tu crois 

que tu peux me sauver comme tu l’as fait avec Liam, 
sauf que, dans mon cas, tu ne saurais même pas par où 
commencer. L’idée de m’installer dans un de tes chalets 
me plaît. 

— Tu oublies qu’il y a Mike. Si tu venais vivre ici, tu 
l’aurais sur le dos du matin au soir. 

— Il va s’en remettre, je ne m’en fais pas pour lui. Ce 
genre de type rebondit toujours, et se retrouve dans les 
bras d’une nouvelle femme en un rien de temps.
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Il va falloir que je sorte l’artillerie lourde pour lui 
faire comprendre que s’installer à Green Lake n’est pas 
la solution à son problème d’engagement.

—  Tous les habitants de cette ville ont de grosses 
névroses. Tu remplacerais TA Nathalie par LA mienne, 
tes stars par des gens qui veulent inventer des choses 
absurdes comme le Mountain golf et qui prévoient 
d’organiser des concours de lancer de bûches de Noël. 
Tu imagines ? Tu ne seras pas plus tranquille ici, tu 
déplaces juste le problème dans un environnement que 
tu ne supporteras pas plus de quinze jours. Je te connais, 
Lane, Green Lake c’est bien pour les vacances, mais tu 
ne t’épanouiras pas dans ce trou perdu. 

Elle me regarde avec des yeux ronds comme des 
soucoupes volantes.

— Tu adores ce trou perdu, rétorque-t-elle. 
— C’est vrai, mais ce n’est pas de moi qu’il s’agit. 

Je veux le meilleur pour toi, que tu puisses comprendre 
pourquoi tu n’es pas heureuse. Tu as dit quelque chose 
à Paul de très intéressant.

— Je l’ai baratiné pour qu’il se casse, et c’est de ta 
faute. Si tu ne m’avais pas collé un coup de pied, je l’au-
rais laissé repartir sans arrondir les angles. Maintenant, 
le pauvre va se marier avec cette bimbo siliconée qui 
mate tout ce qui bouge, parce qu’elle ne peut pas s’en 
empêcher. 

— Si Paul est OK avec ça, alors on ne doit pas juger 
leur mode de fonctionnement.

— Hum… grogne-t-elle.
— J’ai l’impression d’avoir Levon en face de moi. Tu 

adoptes le même langage que lui quand je l’ai rencontré, 
ris-je.

Nouveau grognement.
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— C’est ce qui arrive quand on a envie de buter les 
gens qui nous entourent, parce qu’ils nous empoisonnent 
la vie. 

J’arque un sourcil et penche la tête sur le côté. 
— Je ne suis pas totalement d’accord. Levon continue 

de râler et, pourtant, il est bien plus sociable qu’avant.
— Envisager de mettre une clôture électrifiée devant 

sa maison, tu appelles ça devenir sociable ? Ton petit 
ami est tout sauf civilisé, Dawn. C’est le Grinch !

Que Lane dise que Levon est mon petit ami me 
réchauffe de l’intérieur, quelle sensation étrange.

— Ça tombe bien, ça va être Noël et, si on y regarde 
de plus près, le Grinch avait besoin qu’on lui montre la 
bienveillance humaine. Son cœur était juste trop étroit à 
un moment donné, parce qu’il en était convaincu. Mais 
la joie l’a emportée sur le grincheux tout vert, précisé-je 
avec entrain.

— Mon Dieu, Dawn, tu m’exaspères parfois. Tu ne 
vois que le bon côté en toute chose, comment fais-tu ? 
me demande-t-elle.

— Je suis comme tout le monde, j’ai des moments 
de doute, je suis arrivée ici sans savoir ce qu’il allait 
se passer et c’était effrayant. Maintenant, je suis très 
enthousiaste avec l’ouverture du gîte, je vais pouvoir 
aider des gens à donner un sens à leur vie.

— Tu vois, réplique Lane. C’est pour ça que je veux 
rester. En venant à Green Lake, tu as trouvé ce qu’il te 
manquait et j’en serais presque jalouse.

Je me redresse sur la banquette, pose mes coudes sur 
la table et joins mes mains.

— Récapitulons, alors, fais-je en la regardant dans 
les yeux. Tu dis que tu veux tout plaquer à San Fran-
cisco, tu fermes ton cabinet, tu vires Brad et tu boucles 
tes valises. Jusque-là, c’est tout bon ? 
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Elle hoche la tête. 
—  Donc, poursuis-je, tu débarques et tu vas faire 

quoi ? T’empiffrer de cupcakes ici tous les jours ? 
T’arracher les cheveux, parce que tous les habitants 
viendront te parler de leurs malheurs ? Tu veux te 
reconvertir ? Tu y as réfléchi ?

— T’es pire que Brad, ma parole, ronchonne-t-elle. 
C’est quoi, toutes ces questions ? Tu crois que j’ai les 
réponses ? Je te l’ai déjà dit, je ne sais pas, je ne sais rien 
en fait, et c’est ça qui me fait péter un plomb. Rien ne 
va, Dawn. Mon job me file de l’urticaire, les mecs me 
pompent l’air, alors que je n’arrive pas à rester seule… 
bref, je suis dans une impasse. 

Bon sang, mais elle est là la solution ! Brad !
— Brad pourrait t’aider, lâché-je du tac au tac.
Le prénom de son assistant capte immédiatement son 

attention.
— Et de quelle manière ? Je t’écoute, vas-y, éclaire 

ma lanterne.
— Je suis persuadée qu’il pourrait t’épauler comme si 

tu étais aux alcooliques anonymes. Ce serait ton parrain, 
ton coach, la béquille sur laquelle tu t’appuierais pour 
faire un petit travail sur toi-même.

— Tu veux que le type qui s’est pointé à son entre-
tien d’embauche en mode clochard, et que je maltraite 
à loisir, m’aide à me sortir de cet enfer qu’est devenue 
ma vie ? 

— Je te signale que tu lui as donné le poste.
— Par dépit, réplique-t-elle. 
— Parce qu’il te tient tête et que tu aimes ça, lancé-je.
—  Juste parce qu’il ne me coûte pas cher, 

argumente-t-elle. 
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Elle retrouve du poil de la bête, elle enchaîne les 
raisons qui font qu’elle a engagé Brad comme assistant 
et je jubile de la voir aussi diaboliquement en forme.

— Ce type est un Saint, conclus-je et c’est de lui dont 
tu as besoin, pas de moi. 

—  Tu n’arriveras pas à me convaincre, il faudrait 
que l’univers me fasse un signe pour que j’accepte 
que mon punching-ball humain m’aide dans ma quête 
personnelle.

Quelque chose attire mon œil à l’extérieur, je tourne 
la tête et me mets à rire.

—  Un signe comme celui-ci ? lui demandé-je en 
pointant la vitre du doigt.
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Chapitre 4

LANE
 

Bordel de petites culottes ! 
— Dawn, lancé-je d’une voix posée sur un ton faus-

sement calme. Est-ce que tu veux bien m’expliquer ce 
que fait Brad dans la rue ?

Je papillonne des yeux pour lui donner l’impression 
que ma patience est à son maximum, tandis qu’elle 
pouffe de rire.

— Il t’envoie un signe ? propose-t-elle.
— Tu l’as prévenu ? 
— Prévenu de quoi ? Je n’ai même pas son numéro, 

Lane. Je te l’ai réclamé cent fois, parce que ça m’amu-
serait de discuter de tes défauts avec lui, mais tu as 
toujours refusé de me le donner…

— Je crois que j’ai bien fait. Une alliance machiavé-
lique entre lui et toi me mènerait sûrement au bord du 
précipice.

— Ou te forcerait à faire face à la réalité, propose-t-elle.
Elle fait son retour en mode psychologue, tandis 

que je glisse sur la banquette pour me planquer, puis 
carrément sous la table.

— Qu’est-ce que tu fais ? s’amuse Dawn.
— Je ramasse mes mouchoirs, rétorqué-je.
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— Je ne t’ai pas vu te moucher une seule fois.
— Oui, eh bien j’ai le droit de commencer. Il neige, 

il fait froid, j’ai la goutte au nez, OK ?
— Lane Stanley, sors de là ! m’ordonne-t-elle.
Mais je refuse de bouger, j’ai fui San Francisco, je ne 

vais pas y retourner, je vais m’installer ici.
— Tu sais, si tu ne veux pas de moi dans tes chalets, 

j’envisage de me faire un nid douillet sous cette table. Il 
y a tout ce qu’il faut : des mouchoirs pour commencer, 
mais également des restes de chantilly, en fait je vais 
demander à Nathalie si elle veut bien que je loue son 
café pour y vivre. J’aurais du café en permanence et de 
quoi remplir mon estomac.

— Et te filer du diabète, rétorque-t-elle.
— Tu te nourris en permanence de trucs sucrés.
—  Et je le paierai un jour, poursuit-elle. Je suis 

jalouse de tes gênes qui brulent absolument tout. On 
échange de métabolisme ?

Elle me rejoint sous la table. Quel étrange spectacle 
devons-nous offrir aux clients de Nathalie. Je suis 
d’ailleurs étonnée que cette dernière n’ait pas encore 
débarqué pour nous engueuler. 

— D’accord, mais je te file ma mère.
— D’accord, mais je te file l’absence de mère. Et de 

père, répond-elle du tac au tac.
— Touché, grogné-je.
— Peut-être que c’est sur toi que la malédiction du 

café reposera à partir de maintenant. 
Nous restons en silence, l’une en face de l’autre, 

assises dans des positions inconfortables au possible.
— Tu crois qu’il est parti ? demandé-je d’une petite 

voix.
— Tu as vraiment peur de Brad ?
— Eh bien c’est-à-dire que…
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Tout à coup la porte de la boutique s’ouvre et je 
reconnais les pas agacés de mon assistant.

— Je cherche une brune, cette taille à peu près, la 
trentaine…

— J’ai trente ans tout juste ! D’où est-ce qu’il ose 
dire que j’ai « la trentaine » ! m’agacé-je.

Je mets la main sur ma bouche en réalisant que j’ai 
parlé trop fort. Des pas se dirigent dans notre direction 
et je n’ose même pas regarder.

— C’est lui, n’est-ce pas ? soupiré-je.
Dawn passe la tête sur le côté pour regarder vers le 

haut.
—  Bonjour Brad, fait-elle à l’intention de mon 

assistant.
Elle revient sous la table.
— C’est lui, confirme-t-elle comme s’il n’était pas à 

un pas de nous.
Il porte des baskets et un jean, ce qui est rare. Depuis 

le jour où je l’ai disputé en entretien pour sa tenue, je 
l’ai rarement vu autrement qu’en costume-cravate. Il y 
a même encore des flocons de neige sur le bas de son 
pantalon.

— OK, soufflé-je.
— Tu t’apprêtes à avoir une crise de panique ? 
— Non, je ne crois pas.
— Tu es sûre ? 
—  Pourquoi ? demandé-je. Pourquoi est-ce que je 

m’apprêterais à avoir une crise de panique ?
—  Parce que, les gens qui se planquent sous les 

tables d’un café pour échapper à leur assistant sont des 
gens qui s’apprêtent à avoir des crises de panique.

— C’est ton diplôme inexistant en psychologie qui 
t’a appris ça ?
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— Non, ce sont les séries télévisées, réplique-t-elle 
avec un immense sourire.

— Pas de crise de panique, confirmé-je en passant 
la main au-dessus de la table pour récupérer une 
viennoiserie.

Je tâtonne, attrape un cupcake et fais disparaître mon 
bras de la surface.

— Une crise de boulimie, alors ? poursuit Dawn.
— Pourquoi est-ce que tu veux à tout prix que je sois 

en crise ? soupiré-je en croquant dans le cupcake.
— Parce que tu es sous la table d’un café, à l’autre 

bout de la Californie, alors que tu devrais être dans ton 
bureau, avec une magnifique vue sur la baie de San 
Francisco, à écouter une certaine Nathalie te parler de 
son amour incroyable pour ses chats.

La voix de Brad tonne, ferme et autoritaire, et un brin 
agacé aussi. 

— Tu as entendu quelque chose ? lancé-je à Dawn.
— Ça dépend, répond-elle. Toi, tu as entendu quelque 

chose ?
Je fais non de la tête.
— Alors, je n’ai rien entendu, confirme-t-elle avec 

un sourire apaisant. 
— Tu es vraiment la meilleure des amies, capable de 

fermer son conduit auditif pour me soutenir.
Elle rit un court instant, tandis que je boulotte mon 

cupcake à la pistache, avec du glaçage vert sapin. 
Nathalie n’a pas lésiné sur le thème, mais je ne suis pas 
étonnée.

— Si tu ne veux pas sortir de là, je le réexpédie à San 
Francisco, ajoute Dawn.

— En hélicoptère ? proposé-je.
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— Je pensais par colis. Tu sais un gros carton avec 
des trous pour qu’il puisse respirer, mais pas beaucoup 
de place pour que ce soit un calvaire, malgré tout.

— Je suis juste là, rappelle Brad.
Dawn ne bronche pas, continuant à ignorer mon 

assistant.
— J’ai cru comprendre que, ces fameux congés que 

tu es supposée avoir posé, tu ne les as pas vraiment 
posés, continue-t-elle.

— Il se pourrait que je sois partie en coup de vent, 
sans prévenir mes clients, confirmé-je.

— Ni ton assistant, précise-t-elle.
Je soupire.
— Il devrait se recycler, c’est un bon détective.
— Tu trouves ? lâché-je. Ce n’est quand même pas 

très compliqué de savoir que c’est chez toi que je vais 
me réfugier, et j’ai tellement vanté les mérites de ton 
projet, qu’il sait déjà tout. Trouver l’adresse a dû être un 
jeu d’enfant.

— Je me suis pointé au gîte, pour tomber sur un type 
plutôt grincheux, commence Brad.

— Levon ? proposé-je sans quitter le dessous de la 
table.

— Si Levon est tatoué, oui, répond-il.
— Mike, précise Dawn. Il est grincheux, parce que 

Lane lui a brisé son petit cœur de chamallow.
Elle utilise une voix gnangnan qui me fait lever les 

yeux au ciel, enfin lever les yeux sur le dessous de la 
table de café, sous laquelle de nombreux chewing-gums 
ont été écrasés. Je fais la grimace et m’extirpe de là en 
vitesse, je n’ai pas envie d’en retrouver un collé dans 
mes cheveux et de devoir couper la moitié des mèches 
de ma tête pour m’en séparer.
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Je m’assois comme si de rien n’était, m’époussette 
un peu et fais de mon mieux pour ignorer la silhouette 
de mon assistant, debout à côté de notre table. Dawn 
me rejoint en s’extirpant de sa position avec plus de 
difficultés. 

—  Oh Brad, fait-elle, quel plaisir de te revoir, je 
ne savais pas que tu étais là ! Tu es en vacances, tu as 
réservé un séjour en ville ?

Brad n’en a rien à faire de sa politesse, il me fusille 
du regard.
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Chapitre 5

DAWN
 

— Est-ce qu’il me fixe toujours ? me demande Lane 
en ignorant la présence de Brad.

Je hoche la tête en jetant un coup d’œil furtif à 
l’homme qui poireaute à côté de nous.

—  Je ne vais pas bouger d’ici tant que tu n’auras 
pas repris tes esprits, Lane, déclare le grand brun. Tu te 
barres de San Francisco sans un mot, à quelques jours 
de Noël, alors que le carnet de rendez-vous est plus 
rempli que ton compte en banque. 

— Impossible, rétorque-t-elle en relevant la tête. 
Elle se met à râler d’avoir répondu à sa provocation, 

avant de le toiser de la tête aux pieds. Si un regard 
pouvait tuer, alors le pauvre Brad serait réduit à un petit 
tas de cendres à l’heure qu’il est.

— Rien de tel que de lui parler d’argent pour qu’elle 
réagisse, fait-il en s’adressant à moi.

—  Ne fais pas croire à Dawn que tu me connais, 
réplique-t-elle.

— Oh, mais je te connais mieux que ce que tu penses. 
J’ai appris à mes dépens qu’il fallait être attentif pour 
anticiper tes moindres faits et gestes. 
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— Tu as foiré ton coup, alors, parce qu’à ça faisait un 
moment que j’étais au bord de l’explosion. Tu aurais dû 
deviner que j’allais abandonner le navire. Tu penses que 
j’aurais pu supporter un jour de plus d’entendre Nathalie 
me dire que son mari ne veut pas qu’elle accroche des 
chaussettes de Noël pour ses chats à la cheminée ? 

— Non, mais tu t’entends, Lane ? C’est moi qui ai dû 
m’occuper de tes clients ces deux derniers jours. Je suis 
parti après avoir honoré tes rendez-vous ! beugle-t-il. 
Et au cas où tu l’aurais oublié, je ne suis pas psycho-
logue, je n’ai pas le droit d’exercer, mais je l’ai fait pour 
t’éviter des ennuis.

Ma meilleure amie écarquille les yeux. 
— Je ne t’ai rien demandé, tu as pris cette décision 

seul, sans même me consulter. 
Brad se met à rire, son hilarité gagne en puissance 

à mesure qu’il dévisage Lane, qui se renfrogne un peu 
plus. 

— Oh, pardon, fait-il en redevenant sérieux. J’aurais 
dû t’appeler et te demander la permission… Oh, mais 
en fait, je l’ai fait, et tu le sais, parce que j’ai laissé tant 
de messages que j’ai saturé l’espace sur ton répondeur.

Un grognement se fait entendre. Lane est passé au 
stade primitif, signe qu’elle est prise à son propre jeu. 

Ce Brad est très fort, il arrive à lui tenir tête. Il méri-
terait presque une médaille, peut-être même la coupe du 
meilleur assistant ! Sa détermination force l’admiration, 
son attitude me prouve que j’ai raison, c’est de lui qu’elle 
a besoin pour évaluer ce qui ne va pas dans sa vie. 

— Que veux-tu que je te dise ? souffle-t-elle. 
— Je ne sais pas, répond-il. Par contre, moi, je vais 

te dire une chose, Lane. Tu es en train de saboter ton 
avenir professionnel. Ton comportement n’est pas digne 
d’une psychologue de renom, ta réputation est sur le 
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point d’en pâtir. Tu prétends être une businesswoman, 
mais tu agis comme une stagiaire qui en aurait marre de 
faire des photocopies. 

Ma meilleure amie souffle bruyamment. 
—  J’ai compris Brad, tu peux arrêter ta leçon de 

morale. 
— Non, rétorque-t-il, je n’ai pas terminé ! Si tu veux 

faire une crise de la trentaine, t’as qu’à la caler dans 
ton agenda, OK ? Parce que merde, quoi ! Tu prends de 
vrais congés, tu te paies une cure de je ne sais quoi, et 
tu reviens en forme pour faire ton boulot correctement.

Au moment où il termine sa phrase, ses épaules se 
relâchent, il était si tendu qu’il semble épuisé. Il balaye 
le café du regard, s’aperçoit que tout le monde observe 
le spectacle, et me demande s’il peut s’asseoir à côté de 
moi. 

Il retire sa veste avant que je ne me décale sur la 
banquette.

— Eh bien, ça a le mérite d’être clair, non ? fais-je 
avec entrain pour détendre l’atmosphère.

— Mouais, grogne Lane. 
Il reste un donut sur le plateau que Nathalie a apporté 

tout à l’heure. Brad avance sa main pour se faire coiffer 
au poteau par sa boss.

— Hum, tellement bon, bafouille la diablesse en face 
de nous.

Brad lève le bras pour interpeller la blonde derrière 
son comptoir, et c’est le drame. 

—  Ne fais pas ça, grommelle Lane en recrachant 
quelques morceaux de pâtisserie.

—  Il fallait me laisser le donut, espèce d’égoïste, 
réplique-t-il.



2828

Nathalie attendait qu’une occasion se présente pour 
pouvoir s’incruster encore une fois avec nous. Elle 
rapplique, toute guillerette, quelques secondes après.

—  Bonjour, je suis l’heureuse propriétaire de ce 
café. Ravie de faire votre connaissance, ajoute-t-elle en 
tendant sa main vers Brad. 

Il la salue poliment, et passe commande. Il est précis, 
parle avec une intonation enjouée, qui ne laisse aucune 
chance à Nathalie d’en placer une. Il débite tout ce qu’il 
désire boire et manger, avant de la remercier.

La commère du village n’en revient pas, elle a tout 
noté sur son carnet à une vitesse incroyable, et reste 
bouche bée devant le beau brun. Lane est également sur 
les fesses et, moi, je suis ébahie. Le plus impressionnant, 
c’est quand Nathalie repart vers sa vitrine sans avoir eu 
la possibilité de fourrer son nez dans les affaires de Lane 
et de son assistant. 

—  Bon sang, tu as des pouvoirs magiques ? lui 
demandé-je en me tournant vers lui. D’abord, tu tiens 
tête à la teigne qui me sert de meilleure amie, et, main-
tenant, tu réduis Nathalie au silence.

—  Je ne suis pas un descendant d’Harry Potter, 
désolé, Dawn. Je suis un simple Moldu. J’imagine que 
je suis juste doué avec les humains, précise-t-il, alors 
que la porte du café s’ouvre à la volée.

Je me redresse aussi discrètement que possible pour 
voir ce qu’il se passe. De la neige entre en même temps 
que Lara et son chihuahua. Elle est dans un sale état, 
son bonnet rose bonbon est de travers, sa doudoune de 
Barbie fait du ski, son pantalon blanc moulant et ses 
boots à fourrure sont pleins de boue. Quant à Croft, 
il est également mal en point dans son manteau jaune 
moutarde.
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—  Nathalie, hurle Lara en s’approchant de son 
ancienne meilleure amie. J’ai failli me rompre le cou 
en passant devant chez toi. Combien de fois, faudra-t-il 
qu’on te dise que tu dois déneiger et mettre du sel sur 
le trottoir ? 

La patronne s’apprête à répondre à l’hystérique 
quand je me reconcentre sur Brad : 

—  Ne fais pas attention, lui conseillé-je, la vie à 
Green Lake est… haute en couleur. Mais, revenons-en à 
ce qui t’amène ici.

— C’est simple, je vais prendre mon petit déjeuner et 
je ramène Lane à San Francisco par la peau des fesses, 
déclare-t-il sans ciller, avant de se tourner vers ma meil-
leure amie. Tu vas mettre fin à tes vacances improvisées 
et assumer tes responsabilités.

— Non ! tonne Lane d’une voix tranchante.
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Chapitre 6

LANE
 

Je m’attends à une crise cardiaque de Brad à tout 
instant. Mon « non » était limpide, clair et autoritaire.

— Non ? répète-t-il.
— Non, confirmé-je.
— Non ? insiste-t-il avec beaucoup de calme.
— Non, continué-je.
— Non ? se lance Dawn.
— Non ! crié-je.
— Je crois qu’elle a dit non, indique ma meilleure 

amie.
— Je crois aussi, souffle Brad.
—  Qu’est-ce que tu vas faire ? demande-t-elle en 

parlant à mon assistant.
— Hey oh, je suis là ! gueulé-je.
— Mais tu as dit non, précise Dawn.
— Et alors, tu es ma meilleure amie, tu me dois un 

soutien éternel, non ?
— Eh bien…
Elle fait la grimace.
— Disons que oui, sauf dans les cas où tu es en train 

de faire l’autruche.
— Je fais l’autruche, moi ? 
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Elle hoche vivement la tête.
— Une splendide autruche, se corrige-t-elle. Belle, 

sexy.
— Une autruche, vraiment ?
— Je n’avais pas meilleure métaphore sous le coude. 

Il y a une dénomination psychologique précise pour ce 
que tu fais ?

— Elle se voile la face, lâche Brad en croisant les 
bras sur son torse, avec un sourire satisfait.

Son calme m’épate. Je sais qu’il est capable de 
contrôler ses émotions comme personne, enfin, je veux 
dire, il me supporte depuis un moment. Mais après 
avoir fait autant de kilomètres pour venir me chercher, 
s’entendre dire « non je ne reviendrai pas » et garder le 
sourire, ça, c’est fort.

— Alors ? me relance Dawn. Tu fais l’autruche ou 
pas ?

Je grommelle et, heureusement, Nathalie revient avec 
la commande de Brad, qui réussit l’exploit d’expédier 
la commère du village à son comptoir en moins d’une 
minute. Il a des super pouvoirs, c’est une certitude. 
Tandis qu’il croque dans son donut au sucre, Dawn 
continue à l’encourager :

— Elle a besoin de toi, lance-t-elle. 
— Hmmpf, fait-il en mâchonnant.
— Il faut la ramener à la raison, et à San Francisco.
— Mais tu ne veux pas de moi ici, ou quoi ? lâché-je.
— Oh non, pas du tout, répond-elle sur un ton rassu-

rant. Enfin, je veux dire, bien sûr que je veux de toi, 
mais pour de bonnes raisons, pour de vraies vacances, 
que tu auras posées, pas pour te planquer pendant ta 
fuite du FBI.

— Du FBI ? m’étonné-je.
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— De la NASA, se corrige-t-elle. Tu fuis l’agence 
qui t’a recrutée.

Cette fois, elle est plus folle que moi.
— Je ne fuis rien du tout, bougonné-je.
— Et pourtant tu es ici, après m’avoir menti en me 

disant que tu avais posé deux semaines de congés…
— … tu m’aurais fait la morale, sinon, et tu aurais 

lourdement insisté pour que je vienne plus tard…
— … et Brad doit venir à ta rescousse. 
— On dirait une princesse en détresse, commente-t-il.
— Je ne suis pas une prin… 
Je vois rouge. Je ne sais pas si je suis en colère, 

fatiguée ou agacée. Mais je vois rouge. Tous mes sens 
sont en alerte, mes émotions menacent de déborder et 
j’ai bien envie d’attraper la table du café et de l’envoyer 
valser.

Il se trouve qu’elle est vissée dans le sol et que ce 
n’est pas possible. Mais si elle ne l’était pas, je le ferais !

— Vous vous moquez de moi, fais-je remarquer.
— Absolument pas, répond ma meilleure amie.
— Un peu, avoue Brad. Je termine mon donut et on 

y va.
— Je n’y vais pas, je suis sérieuse, indiqué-je.
Il lève la tête de son café et semble comprendre pour 

la première fois que je ne compte pas quitter Green 
Lake.

— Il n’y a pas de négociations possibles, souffle-t-il. 
Le carnet de rendez-vous est plein pour lundi.

— Deux jours, réclamé-je.
— Non, on rentre maintenant, je ne vais pas rentrer 

à San Francisco et prendre le risque de devoir revenir te 
chercher lundi matin.

— Je jure de revenir lundi.
— Ta parole n’est pas fiable.
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Je prends une inspiration. Je sais que je ne peux pas 
rentrer aujourd’hui, parce que je sens mon ventre se 
nouer à cette idée.

—  Tu peux rester pour le weekend, propose alors 
Lane à Brad.

Il l’observe d’un œil.
— C’est une proposition avec des sous-entendus ? se 

méfie-t-il.
— Non, s’amuse Dawn.
— Je vais me retrouver attaché à une chaise dans un 

sous-sol ? enchaîne-t-il.
— Je promets de te protéger des fourberies de Lane.
—  Peut-on vraiment me protéger d’elle ? grogne-

t-il. Même à des centaines de kilomètres de là, elle me 
gâche la vie ! J’ai dû me taper la séance de Nathalie. 
NA-THA-LIE.

La Nathalie d’ici lève la tête du comptoir en entendant 
son prénom. Dawn fait aussi un geste de la main pour 
l’empêcher de venir et lui dire que ça n’avait aucune 
importance.

—  Ne fais pas venir le démon à table s’il te plaît, 
souffle-t-elle à Brad.

— J’ai le pouvoir de réexpédier les démons d’où ils 
viennent, rétorque-t-il en me fusillant du regard.

— Pas moi, ronchonné-je. D’abord, je ne suis pas un 
démon…

— … non, tu es une princesse, lâche-t-il.
— … ensuite tu ne me renvoies nulle part. Je rentrerai 

lundi, si j’en ai envie.
— Elle rentrera, lui assura Dawn. Je lui botterai les 

fesses, je la mettrai dans sa voiture et s’il le faut je la 
conduirai jusque là-bas.

— Merci, répond Brad.
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— Je tiens un gîte, je vais préparer un chalet pour 
toi, ajoute-t-elle. Tu pourras te détendre un peu, j’ai 
l’impression que ta boss est une esclavagiste et que tu 
as bien besoin de repos.

Il sourit, hoche la tête et prend un malin plaisir à 
m’observer ensuite.

— Quoi ? m’agacé-je.
— Tu as raison, vous n’êtes pas les meilleures amies 

au monde pour rien, répond-il. Elle te comprend si bien. 
L’esclavagisme, le…

— STOP ! gueulé-je. Vous avez fini tous les deux ? 
Toi !

Je pointe Brad de l’index en me levant de la banquette.
—  Tu te pointes sur mon lieu de vacances, tu me 

fais ta morale à deux balles, tu veux me mettre un ulti-
matum et il n’en est pas question. Je rentrerai lundi, si 
je le décide, et pas avant. Ce n’est pas un gamin qui 
sort de l’école, qui croit qu’il peut me tenir tête, qui va 
influencer mes choix ! 

Puis je me tourne vers Dawn :
— Et toi ! Tu es supposée être ma meilleure amie, 

me soutenir contre vents et marées, et qu’est-ce que 
tu fais ? Tu t’allies à mon assistant, un démon qui me 
martyrise au bureau et tu me tournes le dos ! C’est de la 
haute trahison ! 

Je prends deux secondes pour inspirer. C’est que j’en 
oublierais presque de respirer.

— Je vais aller me reposer, dans mon chalet, et aucun 
de vous deux ne viendra me déranger, parce que sinon, 
je vous jure, je sors les crocs et je fais de vous de la 
chair à pâté ! Est-ce que c’est bien clair ?

Je déglutis, je m’en veux déjà de m’être emportée, 
mais je suis en colère.
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Le souci, c’est que je suis en colère contre moi-même, 
et que c’est pourtant ma meilleure amie et mon assistant 
qui subissent les conséquences de cette colère.

—  Je dois m’inquiéter ? entends-je Brad lancer à 
Dawn, tandis que je me dirige vers la porte.

— Non, c’est bon signe quand elle commence à péter 
un plomb. C’est qu’il y a du remue-ménage dans l’air, et 
qu’elle va enfin aller creuser pour savoir ce qui cloche.

— Et je peux faire quelque chose pour aider ? Sans 
me faire virer, idéalement.

—  Je crois qu’elle a besoin de temps, et qu’on la 
titille un peu aussi. Tu fais ça très bien.

Je franchis la porte du café.
Bon sang, je déteste quand les autres ont raison.
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Une nouvelle inédite

Tu en veux encore ? Une autre nouvelle gratuite 
de l’univers Dawn & Levon est disponible ! Tu peux 
télécharger l’entretien d’embauche de Brad, un moment 
fabuleux, bien loin des clichés que l’on se fait des 
entretiens d’embauche, en t’inscrivant à la newsletter 
de Marlène Eloradana, il suffit de cliquer ici !

Ces deux nouvelles sont un prélude au tome suivant 
dont l’héroïne n’est autre que la formidable Lane ! Si tu 
veux suivre ses déboires avec les hommes à San Fran-
cisco, ainsi que ses ennuis avec les crises d’autorité de 
Brad, et surtout ne pas manquer la sortie de ce tome qui 
la met en avant, tu peux d’ores et déjà précommander 
« Histoire d’une flippée de l’engagement qui ne voulait 
pas finir célibataire » sur Amazon. Fous rires garantis !
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Un mot sur Jupiter

Hello ! Ici Jupiter Phaeton ! J’écris des romans de 
fantasy depuis l’âge de douze ans. Âgée aujourd’hui 
de trente et un ans, je vis en Dordogne. J’apprécie les 
grandes randonnées avec mes chiens, le yoga et je m’es-
saie à l’ayurveda. Tu peux me suivre et me contacter : 

Blog : www.jupiterphaeton.com
Instagram : jupiterphaeton
Email : courrier@jupiterphaeton.com

N’hésite pas à m’écrire ou à passer sur la page 
Amazon du livre pour laisser un commentaire !

Sache que je ne mords pas, je ne crie pas, je ne 
terrorise pas les gens (enfin bon parfois si) et mon email 
n’envoie pas de virus quand je réponds. 

Je réponds au plus tard sous un mois et surtout sache 
que quoi que tu aies à me dire, ton email me fera plaisir. 
Et ne t’étonne pas si je te pose plein de questions en 
retour ! Je suis curieuse, j’aime connaître de nouvelles 
personnes, je pense que nous sommes tous uniques 
et particuliers. Mais si tu as peur de mes questions, 
dis-le-moi, je ferai en sorte de ne pas t’ensevelir sous 
mon amas de questions. Je suis capable de te demander 
ce que tu fais dans la vie, si tu lis beaucoup et quoi ? 
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Est-ce que tu écris ? Tu joues d’un instrument de 
musique ? Tu as quel âge ? C’est quoi ton rêve le plus 
cher à tes yeux ? Est-ce que tu crois qu’il se réalisera 
un jour ? Et qu’est-ce qu’on peut faire pour qu’il se 
réalise ? Est-ce que tu crois que les licornes boivent du 
chocolat chaud ? (parce que les licornes elles aussi ont 
le droit de boire du chocolat chaud et comme tu l’auras 
compris, je suis un peu accro à cette boisson) 

Bref, tu vois l’idée !
J’espère te retrouver par email et sinon sache que tu 

es toujours le bienvenu sur mon blog.
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Un mot sur Marlène

Amoureuse de la romance sous toutes ses formes, 
accro aux bonbons, au chocolat chaud et à tout ce qui 
est à base de sucre, je me suis lancée dans l’écriture 
après plusieurs années à parler de mes lectures sur le 
blog « Le monde enchanté de mes lectures ». J’ai fini 
par dépasser mes peurs pour réaliser mon rêve et écrire 
à mon tour mes propres histoires.

N’hésite pas à m’écrire via les réseaux sociaux, par 
mail ou en passant sur mon site. Tu peux également 
passer sur la page Amazon du livre pour laisser un 
commentaire.

Site officiel : www.marleneeloradana.com
Instagram : marlene_eloradana
Mail : contact@marleneeloradana.com

Je te répondrai avec plaisir ! Peu importe l’endroit où 
tu décideras de me contacter.


